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Comme à l’accoutumée, le président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso saisira l’occasion offerte par 
l’avènement du Nouvel an pour s’adresser à la nation 
ce soir. Les Congolais seront devant le petit écran ou 
branchés à leur radio, pour écouter le chef de l’État qui 
pourrait, dans son adresse, aborder les questions d’ac-
tualité qui ont pour nom, l’amélioration des conditions 
de vie de la population, la solidarité nationale, la situa-
tion des travailleurs et sans doute aussi le sujet en débat 
actuellement dans le pays sur le changement ou non de 
la Constitution du 20 janvier 2002. 
Ce 31 décembre, en fin d’après- midi, le président de 
la République présidera le traditionnel réveillon d’armes 
avec la force publique. Un rendez-vous au cours duquel, 
le chef de l’État écoutera le rapport annuel des Forces 
armées, de la Gendarmerie et de la Police, livré par le 
chef d’état-major général des Forces armées congo-
laises. En retour, le chef suprême des armées instruira 
les hommes en uniforme sur les engagements de l’année 
qui commence.

Une dizaine de partis et associations  parmi lesquels l’Union pour la Reconstruc-
tion et le développement du Congo (URDC) de Luc Adamo Mateta, viennent 
de mettre en place un nouveau groupement dénommé Front démocratique des 
partis et groupements politiques du centre solidaire (FDPGCS). 
À l’opposé de celui dirigé par Jean Michel Bokamba Yangouma, ce nouveau 
front  entend  promouvoir une vision politique transparente et solidaire 
basée sur les valeurs universelles d’’amour, de paix, de tolérance et d’éthique. 
Au cours de sa sortie officielle hier, ce regroupement s’est prononcé pour la 
conquête pacifique et la gestion saine du pouvoir d’État par des élections libres 
et démocratiques. Page 2

La Commission spéciale de 
coopération entre les villes de 
Brazzaville et Kinshasa (Cos-
peco) entend mettre en œuvre, 
à court terme, quelques projets 
susceptibles de renforcer la 
coopération et valoriser le pa-
trimoine commun des capitales 
les plus rapprochées au monde.
La création d’un Centre de 
formation des élus locaux et 
agents municipaux, la produc-
tion d’un film documentaire sur 
la rumba congolaise, l’encadre-
ment du commerce frontalier 
et la gestion des flux migratoi-

res font partie de ces « projets 
urgents » que le premier se-
crétaire du conseil communal 

de Brazzaville, Emma Clesh  
Atipo Ngapi, a présentés hier  
à la presse. Page 3

Donnant suite à son idée d’un né-
cessaire « service après-vente » 

en vue de favoriser le retour de 
la paix et de la stabilité en Libye, 
le président tchadien, Idriss Deby 
Itno, achève aujourd’hui une vi-
site de trois jours en Algérie, dans 
l’optique de mobiliser la commu-
nauté internationale à cette fin.
Page 4

Veille du Nouvel an 2015

Le président Denis Sassou N’Guesso 
s’adresse à la nation ce soir

Le  palais du peuple

COOPÉRATION DÉCENTRALISÉE

Brazzaville et Kinshasa 
explorent des projets communs

 Emma Clesh Atipo Ngapi

POLITIQUE NATIONALE

Création d’un nouveau front  
des partis du centre
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Idriss Deby souhaite un 
déploiement des forces 
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Dolisie accueillera la 1re édition  
du Festival international des artsPage 15
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Le troisième et dernier volet du bilan de l’année 2014 
que nous dressons pour les lecteurs de ce quotidien 
concerne évidemment le Congo, notre Congo. Un bi-

lan en demie teinte, disons-le nettement, dans la mesure 
où les avancées sociales n’ont pas été à la mesure des at-
tentes de la population alors que le pays continuait de pro-
gresser rapidement sur le « chemin d’avenir » tracé par le 
Président de la République à l’orée de son mandat. 

Très positive a été la poursuite des travaux de construction 
ou de reconstruction des  grandes infrastructures qui figu-
raient au cœur du programme présidentiel et dont on a pu 
apprécier l’ampleur à Sibiti lors de la célébration de la fête 
nationale, le 15 août dernier.  Dotant le Congo des moyens 
de communication de toute nature qui  permettent de dé-
senclaver ses départements et de le relier à nos voisins 
de l’Afrique centrale, ce programme rendra possible, dans 
les années à venir, des avancées économiques et sociales 
spectaculaires. Comme prévu, il entrera en 2015 dans sa 
dernière phase. 

Très positive également, sur un tout autre plan, a été l’ins-
tauration du dialogue sur la réforme de nos institutions 
qui ne dit pas encore officiellement son  nom mais que 
l’on peut considérer aujourd’hui comme acquis. Même si 
l’on entend ici et là des voix discordantes s’élever pour dé-
noncer par anticipation la révision ou le changement de 
la Constitution, il est clair pour tout le monde que ce pas 
décisif est franchi. Reste, bien sûr, à savoir quels seront 
les changements essentiels apportés au texte fondamental 
qui régit le Congo depuis 2002. Ce sera certainement l’un 
des axes majeurs de l’année qui vient. 

Nettement moins positives, en revanche, ont été les avan-
cées sociales qui auraient dû accompagner ce processus. 
Sans doute parce que les dépenses publiques, ces der-
nières années, ont été concentrées pour l’essentiel sur 
les grands travaux d’infrastructure. La santé, l’éducation, 
l’emploi, l’amélioration des conditions de vie n’ont pas bé-
néficié de moyens à la hauteur de nos ambitions. Or, si 
l’on veut que l’année 2015 voie se réaliser dans un climat 
réellement serein les changements institutionnels en pré-
paration, ces secteurs devront figurer au cœur des préoc-
cupations gouvernementales. 

Tel est bien le grand défi que le Congo devra relever en 
2015. Telle est bien la tâche première à laquelle devront 
s’atteler l’État, ses administrations, mais également les en-
treprises et la société civile.

Les Dépêches de Brazzaville
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La nouvelle plateforme politique est dénommée Front démocratique 
des partis et groupements politiques du centre solidaire (FDPGCS). Au 
nombre des partis et associations faisant partie de ce nouveau front : 
l’Union pour la reconstruction et le développement du Congo (URDC) 
de Luc Adamo Mateta.

Ce nouveau front, qui a fait 
sa sortie officielle le 30 dé-
cembre à Brazzaville, vise 
comme objectifs : promou-
voir une vision politique 
transparente et solidaire 
assise sur des valeurs uni-
verselles que sont l’amour, 
la paix, la tolérance, 
l’éthique, la morale, la démo-
cratie pluraliste apaisée, par-
ticipative et consensuelle, la 
solidarité, la justice sociale et 
la parité.  
Pour ce qui est du pouvoir, 

elle propose une conquête 
pacifique et une gestion 
saine en favorisant la te-
nue des élections libres, 
démocratiques et transpa-
rentes. Autres défis énon-
cés : la lutte contre les 
vices tels que l’injustice, 
le favoritisme, la division 
sous toutes ses formes, 
l’égoïsme, l’enrichissement 
illicite, la corruption, les 
violences, l’exclusion et le 
clientélisme politique. 
Une vision qui rompt avec 

celle prônée par l’autre 
courant des partis du 
centre. Ce nouveau front 
se propose aussi de dé-
velopper la politique du 

genre en favorisant une 
meilleure intégration de la 
femme ainsi que la prise en 
charge de la jeunesse avec 
un accent sur les questions 
d’éducation, de santé, de 
formation et d’emploi. En-
fin, il entend contribuer 
au respect des droits de 
l’homme et des libertés 
fondamentales, à la stabili-
té, à la bonne gouvernance 
et à la croissance pour 
l’émergence du Congo.
Jean Jacques Koubemba

VIE DES PARTIS

Un nouveau front des partis du 
centre est né

Luc Adamo Mateta, au centre
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Au terme de la 16e  
assemblée générale 
ordinaire de la Commission 
spéciale de coopération 
entre les villes de 
Brazzaville et Kinshasa 
(Cospeco) qui vient de se 
tenir à Kinshasa du 23 au 
24 décembre, les 
participants ont noté des 
avancées significatives 
dans plusieurs projets que 
l’organisation compte 
réaliser.  

Le secrétaire général adjoint 
de la Cospeco et premier se-
crétaire du Conseil municipal 
et départemental de Braz-
zaville , Emma Clesh Atipo 
Ngapi a indiqué, à la presse 
le 30 décembre à Brazzaville, 
que leur structure prévoit  
de réaliser au titre des pro-
jets urgents entre autres la 

création d’un Centre de for-
mation des élus locaux et 
des agents municipaux de 
Brazzaville et de Kinshasa 
; la production du film do-
cumentaire sur la rumba 
congolaise et l’encadrement 
du commerce frontalier et la 
gestion du flux migratoire.
En ce qui concerne le pre-
mier projet, a-t-il précisé, les 
mairies des deux Etats ont 
convenu que dans un pre-
mier temps, il sera construit 
un Centre à Brazzaville et un 
autre à Kinshasa, au regard 
du caractère onéreux que 
requiert ce projet. La Cos-
peco, a-t-il dit, compte énor-
mément sur l’appui financier 
des deux gouvernements et 
des partenaires pour la réali-
sation de ce projet.
La formation, a-t-il renché-

ri, sera assurée tant par les 
nationaux que par les étran-
gers. « N’oublions pas que 
la République démocra-
tique du Congo et la Répu-
blique du Congo regorgent 
des cadres et des forma-
teurs de haut niveau qui 
sont disponibles  pour as-
surer les enseignements 
dans ces centres », a décla-
ré Emma Clesh Atipo Ngapi.
Pour le deuxième projet, il 
est important de retenir, a 
expliqué Atipo Ngapi, qu’il 
nécessite près de 500.000 
dollars, soit près de 250 
millions de FCFA pour sa 
réalisation. Les fonds pro-
viendront de l’Association 
internationale des maires 
francophones, des mairies 
des deux villes, ainsi que des 
sponsors. 

« C’est un pan de notre 
culture que nous allons 
mettre en valeur. Sans exa-
gérer, ce film documentaire 
sera l’un des premiers qui 
sera réalisé sur la rumba 
par les deux Congo. Nous 
devons préserver notre 
culture commune. C’est 
un projet culturel d’une 
grande importance. La ru-
mba est une danse très pri-
sée par les populations des 
deux Congo et même en de-
hors de nos frontières. Ce 
film aura une très grande 
audience nous en sommes 
sûrs », a expliqué Atipo Nga-
pi.
Le secrétaire général adjoint 
de la Cospeco a expliqué que 
désormais les commerçants 
qui exercent entre les deux 
villes doivent être en règle. 

Car auparavant, les com-
merçants et notamment les 
handicapés favorisaient l’im-
migration clandestine. « Un 
handicapé quitte Kinsha-
sa, par exemple, avec trois 
accompagnateurs. Arrivé 
à Brazzaville, il aban-
donne deux d’entre eux 
et repart à Kinshasa avec 
un seul accompagnateur. 
Les deux autres qui sont 
restés à Brazzaville ne dis-
posent pas de papiers offi-
ciels de résidence. Désor-
mais, nous veillerons à ce 
genre de choses et à  bien 
d’autres pour que le  com-
merce frontalier s’exerce 
dans les normes et les flux 
migratoires soient bien 
contrôlés », a conclu Emma 
Clesh Atipo Ngapi.     

Roger Ngombé

KINSHASA-BRAZZAVILLE

Création en vue d’un Centre de formation 
des élus locaux et des agents municipaux

La jeunesse des différents partis de l’opposition s’est 
prononcée le 30 décembre à Brazzaville. Elle se dit 
favorable au Pacte républicain pour une alternance 
démocratique apaisée (Prada). Ces jeunes veulent faire 
entendre leurs propositions au président de la 
République, Denis Sassou N’Guesso, qui, selon eux, 
détient la clé de l’alternance.

La préoccupation première 
de cette jeunesse est de créer 
les conditions favorables à 

la démocratie apaisée. Les 
déclarations des uns et des 
autres, pensent-elle, peuvent 
constituer des atouts pour 
un climat d’apaisement ou 
de tensions. Les jeunes de la 
JUR, du MNLC, du FDR, du 
MIS, de l’ACCULP, La Devise, 
du CAP, du PSDC, de l’URC, 
du RFD et de la CC veulent 
occuper le devant de la scène 
politique. « Il faut qu’on se 
parle. Se parler fera l’objet 
des échanges sans préjugés 
et sans jugement de valeurs. 

Tous, on doit dialoguer 
pour que chacun soit ras-
suré. Il faut se mettre, cha-

cun, à l’abri de la peur et de 
l’inquiétude, car elles gagnent 
peu à peu chacun de nous. 
C’est une zone de turbulences 
que nous devons éviter en-
semble. L’atterrissage en dou-
ceur en dépend. Personne n’a 
intérêt à ce que le pays s’em-
brase. Nous n’avons aucune 
âme à sacrifier », déclare cette 
jeunesse.
Ces jeunes ont épinglé un cer-
tain nombre de problèmes à 
régler pour espérer aboutir 
à un «pacte républicain» éla-

boré par tous et qui devrait 
nous conduire à une alter-
nance démocratique apaisée. 
« Il serait prétentieux, et 
même imprudent, de part et 
d’autre, de penser que l’on 
peut se passer du dialogue 
et dormir sans être inquié-
té. Il s’agit de présenter au 
chef de l’État le climat réel 

du pays, les attentes et la 
démarche de la jeunesse 
vers un pacte républi-
cain », affirment-ils avant de 
conclure : « Nous pensons 
qu’aujourd’hui, l’heure est 
à l’évaluation des vécus an-
térieurs, intérieurs et ex-
térieurs. Cet exercice nous 
permettra de comprendre 
qu’au-delà de tout, nous 
voulons différemment des 
mêmes choses, nous voulons 
différemment du bien de la 
même République ».
 Josiane Mambou Loukoula

VIE DES PARTIS

Les jeunes de l’opposition prônent «une 
alternance démocratique apaisée»

Les représentants de certains partis de l’opposition

La question a été au centre des entretiens que l’ambassadeur de chine au 
Congo Guan Jian a eus avec le ministre de la Justice et des droits humains, 
Aimé Emmanuel Yoka, le 24 décembre à Brazzaville. « J’ai été reçu par 
le ministre d’État, son excellence Aimé Emmanuel Yoka, avec qui nous 
avons échangé sur la coopération bilatérale entre nos deux États », a-t-il 
déclaré. La chine, qui assiste le Congo dans de nombreux domaines ( no-
tamment économique, commercial et même politique) entend cette fois-ci 
élargir sa coopération au domaine judiciaire, surtout en matière civile et 
pénale.  Guan Jian a par ailleurs invité le ministre d’État à effectuer une 
visite en chine pour la signature d’accords dans ce domaine.

Jean Jacques Koubemba

L’Agence de régulation de l’aval 

pétrolier (ARAP) a adopté à 

l’unanimité, le 30 décembre à 

Brazzaville, à l’occasion de la 

première session de son comité 

de direction, une nouvelle 

politique qui lui permettra de 

bien remplir ses missions 

régaliennes, conformément à ses 

objectifs.  

Au cours de ces travaux, placés 
sous la direction du ministre des 
hydrocarbures,  André Raphaël 
Loemba, les membres du comité de 
direction ont examiné l’ensemble 
des dossiers soumis à leur appro-
bation.
Sur les quinze points inscrits à 
l’ordre du jour de cette session, 
hormis la politique générale de 
l’ARAP, adoptée avec grand intérêt, 
les membres du comité de direc-
tion ont planché et validé plusieurs 
autres points.
Au nombre de ces points on re-
tient, entre autres, l’adoption du 
programme d’activités 2015, des 
projets de délibération et de re-
commandations de l’ARAP, des in-
demnités allouées au président du 
comité de direction de l’ARAP et 
au directeur général de cette struc-
ture.

Dans le même sens, les participants 
ont examiné et adopté une grille 
salariale, ainsi que des primes et 
indemnités allouées au personnel 
de l’ARAP.
Quatre points inscrits au pro-
gramme n’ont pu être examinés 
au cours de cette session. Ils ont 
été par conséquent, renvoyés à  la 
prochaine session prévue au mois 
d’avril 2015. Il s’agit notamment du 
règlement intérieur de l’ARAP, du 
cadre budgétaire et comptable, de 
l’organigramme de cette structure 
ainsi que les rapports d’activités 
allant de l’année 2006 au premier 
trimestre de 2014.
Dans son mot de circonstance, le 
président du comité de direction 
de l’ARAP, Séraphin Gompet, qui 
tient à la bonne marche de cette 
agence, a promis sanctionner les 
agents qui brilleraient par des com-
portements déviants.
«L’absentéisme, les retards au 
travail, le désordre constatés 
jusqu’aujourd’hui devront cesser 
à jamais. La direction générale 
est instruite pour l’application des 
sanctions positives et négatives 
méritées par les uns et les autres, 
sans complaisance et dans le res-
pect absolu des lois et règlements 
en vigueur», a-t-il prévenu.

Firmin Oyé

AVAL PÉTROLIER 

L’ARAP se dote d’une nouvelle 
politique générale

COOPÉRATION
LA CHINE ENTEND ASSISTER LE CONGO DANS LE DOMAINE JUDICIAIRE
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Martial Nathalis Del Mombongo 
agent des depêches de Brazzaville et 
Huguette Godelive Biango, ont la 
profonde douleur d’annoncer aux 
parents, amis et connaissance le 
décès de monsieur Constant Yves 
Biango, survenu le dimanche 21 
décembre 2014 au CHU de Braz-
zaville. La veillée mortuaire a lieu à 
son domicile sis au n°16 de la rue 
Mbaka Poto-poto, Brazzaville. 
L’inhumation est prévue pour ce 
mercredi 31 décembre 2014 et le 
programme se présente comme suite : 
•9 h00 : levée de corps à la morgue municipale (CHU de Brazzaville)
•10 h00 : recueillement au domicile;
•12 h0 0: messe à la cathédrale Sacrée cœur ;
•15 h00 : mise en terre pour le cimetière du centre ville ;
•17 h00 : Fin de la cérémonie

NÉCROLOGIE

AVIS DE RECRUTEMENT
La société ‘’Groupe Yannick ‘’ sise au 2549, rue Charles 
Foucault centre ville en Face (de marina résidence) procède 
au recrutement des : 
 -Administrateurs
 -Opérateurs radios
 -Assistants de direction 
 -Gardiens (âgés de 22 à 45 ans).
Contact : 06 679 78 78 
                            01 277 00 08
                            01 679 78 78

Paul Kambo et famille 

ont le profond regret 

d’informer parents, 

amis et connaissances, 

le décès de leur fille, 

mère et soeur, Célie 

Henriette Yassa 

Kambo, survenu le 29 

décembre, à Braz-

zaville.

La veillée mortuaire se 

tient dans la rue 

Kouyous n°79, à 

Poto-Poto (croisement 

Mbochis - Avenue 

Marien Ngouabi).

La date de l’inhumation 

sera communiquée ultérieurement.

L’action est du député suppléant de Poto-Poto I, Edmond Pascal Bobot, qui a tenu, 
à travers ce geste exprimer son amour à l’endroit des enfants de sa circonscription 
électorale. C’était le 25 décembre, jour de la nativité.  
En effet, près de deux mille enfants issus des familles modestes et natifs de la 
première circonscription électorale du troisième arrondissement de Brazzaville, 
Poto-Poto ont reçu des jouets composés entre autres, d’avions, poupées, voitures, 
question de fortifier le climat d’ambiance durant la fête de la nativité. C’est pour la 
cinquième fois consécutive que le député suppléant communie avec ces enfants, au 
nom de son titulaire. « De la même manière il vous donne les jouets à chaque 

fin d’années. Au nom du député Jean de Dieu Kourissa, je vous fais ce don 

parce que lui étant empêché. Ce don intègre les initiatives du député pour sa 

participation au bien-être social. Joyeux noël à vous et à vos familles respec-

tives (...) Ce sont des jouets qui permettent aux enfants d’être très joyeux et à 

l’aise », a indiqué Edmond Pascal Bobot.     
En clair, ces dons réguliers visent à pérenniser les bonnes relations entre le député 
et sa base.
La cérémonie a également donné lieu à un avant-gout des repas  qu’offrira le dé-
puté de Poto-Poto 1 à chaque famille. Les enfants bénéficiaires ont aussi procédé à 
la dégustation  de jus de fruits, accompagnée des biscuits.  Et, la satisfaction était 
au rendez-vous. Le cas pour la jeune musulmane, Aminata : « Nous connaissons 

bien ce que l’honorable fait depuis des années et cela ne peut que nous 

conforter. Même nous les parents, on est assisté individuellement pen-

dant les fêtes de fin d’année ».
Il faut signaler que la maison du député Jean de Dieu Kourissa a été prise d’assaut, 
par une foule immense ce, avant cette cérémonie officielle. 

Fortuné Ibara

De nombreux lots de jouets 
pour les enfants de Poto-Poto I

Dans le cadre de son activité « Noël pour tous » mise en œuvre depuis 
2009 par son président d’honneur, Edgard N’Guesso, cette ONG a 
offert le 30 décembre,  des dons de vivres à cinq églises, douze 
orphelinats et trois hospices des quartiers nord et sud de Brazzaville  

Dans les vingt-un centres sociaux 
ciblés, la directrice générale de 
la Fondation Génération à venir, 
Edith Ekondy, a, entre autres, re-
mis des cartons de poulets, pois-
sons salés, et bien d’autres vivres. 
Parmi les structures visitées, on 
peut citer les orphelinats Yam-
ba Ngai, aux Plateaux des 15 ans, 
Centre d’accueil Béthanie à Moun-
gali, Maison de la Charité à Mpila ; 
l’église Kimbanguiste du Plateaux 
des 15 ans, l’église évangélique du 
Congo à Bacongo, la paroisse St-
Charles Lwanga à Makélékélé ; les 
hospices Caritas Paul Kamba à Po-
to-Poto et Petite sœur des Pauvres. 
Ces gestes ont été aperçus partout 
comme étant un signe de soulage-
ment et d’encouragement par les 
bénéficiaires.
Unique structure d’accueil placée 
sous l’autorité de l’Etat, le Centre 
d’insertion et réinsertion des en-
fants vulnérables a également reçu 

le don de la Fondation Génération à 
venir. En effet, mis en œuvre par le 
ministère des Affaires sociales, ce 
centre a pour vocation d’accueillir 
et d’héberger temporairement les 
enfants de la rue, des orphelins et 
des enfants abandonnés par leurs 
parents. « Nous récupérons ces 

enfants et nous les hébergeons ici 

momentanément. C’est un tra-

vail noble, mais difficile, quand 

nous voyons des personnes de 

bonne foi nous venir en aide, 

nous ne pouvons que rendre 

grâces à Dieu et les remercier 

de cet appui social qu’elles ap-

portent », a indiqué le directeur du 
centre, Edouard Bazonzela.

Une enveloppe pour le centre 
Ephata
La directrice générale de cette fon-
dation a aussi offert à l’abbé Xavier 
Mbemba, du centre Ephata, une 
enveloppe dont la somme n’a pas 

été révélée. Selon le responsable 
de cette structure qui accueille 
les enfants sourds depuis dix ans, 
cet argent leur permettra de fina-
liser les travaux de construction 
situés désormais à environ 40 km 
de Brazzaville, en vue de donner 
aux jeunes sourds la possibilité 
de suivre la formation profession-
nelle. « La contribution est bien 

arrivée, elle est la bienvenue par 

rapport à ce qui nous préoccupe 

en ce moment, c’est-à-dire termi-

ner les travaux de construction 

de ce centre qui accueille les en-

fants sourds. Notre cri de cœur a 

été entendu dans la mesure où 

il y a eu réaction positive de la 

part de cette fondation », s’est ré-
joui l’abbé Xavier Mbemba, invitant 
d’autres bienfaiteurs à emboîter le 
pas.

3 466 personnes ont bénéficié 
de dons 
Selon les statistiques de la fonda-
tion, au total 3 466 dont 2 116 en-
fants et 1 350 victimes d’érosions 
et d’inondations, ont bénéficié de 
ses dons dans le cadre de « Noël 
pour tous ». Il s’agit notamment 
d’une centaine d’enfants d’Itou-
mbi, dans le département de la 
Cuvette-Ouest, de 350 personnes 
victimes d’érosions et 340 enfants 
dans le 9e arrondissement de Braz-
zaville, Djiri, de 1676 enfants et 
1000 individus victimes d’érosions 
et inondations, à Talangaï, dans le 
6e arrondissement. « Au terme de 

l’activité Noël pour tous, nous 

pouvons nous réjouir d’un bi-

lan satisfaisant. Notons que cette 

marque de générosité et de com-

passion témoigne de l’attention 

toute particulière que notre pré-

sident d’honneur accorde aux 

populations victimes des catas-

trophes », a conclu Edith Ekondy.

Parfait Wilfried Douniama

FÊTES DE FIN D’ANNÉE

La Fondation Génération à venir offre des 
vivres aux centres sociaux de Brazzaville

 Edith Ekondy remettant un échantillon de don aux orphelins du centre Yamba Ngai

Le président tchadien Idriss Deby 
est à Alger pour une visite de trois 
jours afin de tenter de mobiliser 
ses homologues de la région sur le 
dossier libyen. À cette occasion, il 
a souhaité le déploiement des 
forces étrangères sur le sol libyen.  

Idriss Deby a rencontré le Premier 
ministre algérien Abdelmalek Sellal 
ainsi que le président de l’Assemblée 
nationale, Larbi Ould Khelifa qui ont 
essayé de le convaincre de miser 
sur un dialogue politique en Libye. 
La tournée régionale d’Idriss Deby 
portait initialement sur la sécurité et 
la lutte contre le terrorisme dans la 
zone sahélienne, notamment en Li-
bye et au Mali. Le conflit en Libye est 
finalement devenu le sujet central 
des échanges des dirigeants.
Lors d’une rencontre du numéro 1 
tchadien avec le Premier ministre 
Abdelmalek Sellal et le président de 
l’Assemblée nationale, Larbi Ould 
Khelifa, les échanges ont porté sur la 
stratégie à adopter en vue de mettre 
fin aux affrontements entre milices 
en Libye. Ces dirigeants ont égale-

ment émis leur inquiétude de voir 
le pays de Kadhafi sombrer dans le 
chaos. Car selon eux, la crise en Li-
bye constitue une véritable menace 
pour toute la bande sahélo-sahé-
lienne.  
Mais face à la menace les interlocu-
teurs algériens privilégient le dia-
logue. « Les entretiens ont porté 

sur la situation en Libye où nous 

œuvrons tous à la consécration du 

dialogue politique, et la fin de la 

violence et du conflit qui détruit 

ce pays », a indiqué le président de 
l’Assemblée nationale algérienne, 
Larbi Ould Khelifa, avant de pour-
suivre que son pays est disposé à 
assurer la médiation dans la crise 
libyenne. « L’Algérie, qui est liée 

au peuple libyen par des relations 

historiques étroites, œuvre pour 

que ce pays puisse sortir très vite 

de cette situation et choisir son 

régime sans intervention étran-

gère », a-t-il ajouté.
A Dakar lors de la clôture du Forum 
sur la paix et la sécurité en Afrique, 
le président tchadien avait affirmé 
que le travail en Libye a été achevé 
puisque l’objectif de l’OTAN était 

d’assassiner Mouammar Kadhafi, en 
rappelant à la même occasion que 
la déstabilisation du Mali résulte de 
la chute du défunt leader libyen. 
« Contrairement à mon frère 

Macky Sall qui a dit que le travail 

en Libye n’a pas été achevé, le tra-

vail en Libye a bel et bien été ache-

vé puisque l’objectif de l’OTAN 

était d’assassiner Kadhafi. Cet 

objectif a été atteint. Seulement, 

le service après-vente n’a pas été 

assuré », avait-il déclaré sous les ap-
plaudissements d’une salle comble, 
qui a visiblement apprécié sa sortie 
contre l’OTAN, intervenue militai-
rement en Libye, arguant protéger 
ainsi la population libyenne.
Depuis la chute du régime de Kadha-
fi en octobre 2011, les violences se 
poursuivent surtout autour des prin-
cipaux terminaux pétroliers dans 
l’est du pays. Pour la première fois, 
les forces libyennes ont mené depuis 
dimanche 28 décembre des frappes 
sur des positions islamistes dans la 
ville de Misrata d’où sont originaires 
les miliciens qui se sont emparés de 
la capitale Tripoli.

 Fiacre Kombo (Stagiaire)

CRISE EN LIBYE

Le président tchadien mobilise la communauté internationale
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IDÉES- FORCES, SUJETS EN DÉBAT

Anecdotes, petites phrases, cris du coeur et coups 
de gueule meublent la vie de tous les jours. Cette 
rubrique se propose de sélectionner les idées les plus 
saillantes qui font la force des débats  de société

  « En somme, pendant quarante ans de vie publique, j’ai 

entendu et j’ai vu, j’ai fait et j’ai défait, j’ai aussi subi »

Abdou Diouf, anciens président du Sénégal et 

secrétaire général de l’OIF, Mémoires, Édi-

tions du Seuil, novembre 2014

 « Quand vous laissez des quartiers vivre dans la frustration, 

des poches extrêmement dangereuses se forment, prêtes à 

écouter n’importe quel gourou.»

Thierry Marx, France, cuisinier, auteur 

de Paris Marx. Éditions  Flammarion, dé-

cembre 2014, L’Humanité, 23 décembre 2014

 « Le roi (traditionnel) ne peut pas faire prévaloir son 

penchant politique comme membre d’une formation politique. 

Si ceux qu’on doit consulter en dernier recours sont les 

premiers à se compromettre, comment peuvent-ils arriver à 

se rendre crédibles lors des situations sérieuses ? »

Léon Bani Bio Bigou, Bénin, Universi-

té d’Abomey-Calavi (UAC), Le Magazine 

d’Afrique de janvier-février 2015

« Hobbes s’est trompé en affirmant que «l’homme est un loup 

pour l’homme». Aucun animal, quelles que soient sa force et 

sa rage, n’est en mesure de planifier des souffrances et des 

massacres pour les autres. »

Tahar Ben Jelloun, écrivain marocain, Le 

Point, 30 décembre 2014

 « L’ultralibéralisme qui est la marque du capitalisme 

contemporain fonctionne comme une véritable théologie dont 

les prêtres ne cessent de proclamer qu’il n’y a pas de choix, 

pas d’alternative ou d’aménagements possibles. »

Sophie Bessis, chercheuse associée à l’Institut 

des relations internationales et stratégiques 

(IRIS), Le Point, 30 décembre 2014

DES FORMATIONS POUR BOOSTER VOTRE CARRIERE !
L’IPRC organise à Brazzaville et à Pointe-Noire des séminaires de formation selon le programme ci-dessous. Pour les 
inscriptions* et pour tous renseignements, contactez- nous aux coordonnées suivantes :  
Tél. 06 913 81 45|06 992 04 91-Email : inscription@iprc-training.org

INTITULE  DE  LA FORMATION

Managers : réussir ses entretiens annuels

Assurer la fonction d’assistant (e) de direction: Perfectionnement

Team building: Création et animation d’une équipe

Pratique de la gestion des stocks et des approvisionnements

DUREE

3 jours

3 jours

3 jours

4  jours 

PERIODE

07 au 09 janvier 2015

14 au 16 janvier 2015

21 au 23 janvier 2015

27 au 30 janvier 2015

COUT

350 000 FCFA

400 000 FCFA

350 000 FCFA

450 000 FCFA

*Possibilité de remise pour plusieurs participants d’une même structure.

Le ministère français des 
Affaires étrangères et du 
développement vient de publier 
son second rapport bisannuel au 
Parlement. Il rend compte de la 
mise en œuvre de la politique de 
développement de la France en 
2012-2013.  

Une aide essentiellement tour-
née vers l’Afrique
Il ressort du rapport que malgré sa 
diminution, l’Afrique subsaharienne 
continue de concentrer l’essentiel 
de l’aide publique au développement 
(APD) française. L’Afrique a reçu en 
2012 52,5% de l’APD bilatérale nette 
en 2012 dont 38,5% pour l’Afrique 
subsaharienne. Parmi les 20 pre-
miers bénéficiaires de l’aide publique 
au développement française en 
2012, on compte six pays d’Afrique 
sub-saharienne : la Côte d’Ivoire, le 
Sénégal, le Niger, la Mauritanie, la 
Guinée et le Cameroun... Les annu-
lations et rééchelonnements de dette 
représentent la part la plus impor-
tante de l’aide bilatérale brute ac-
cordée à l’Afrique sub-saharienne en 
2012 (43%), puis viennent les aides 
aux secteurs sociaux (24%), l’aide 
alimentaire (8%), les aides aux in-
frastructures et aux services écono-
miques (6%), les frais liés aux réfu-
giés (5%). Les dons hors annulation 
de dette comptent pour 37% de l’aide 
et les prêts hors rééchelonnements 
de dette pour 20%.

On ne prête qu’aux riches
La fin de l’initiative Pays pauvre très 
endettés (PPTE) a conduit à un recul 

du montant de l’aide pour l’Afrique 
subsaharienne. De 2,5 milliards d’eu-
ros en 2012, celle-ci n’était plus que 
d’1,7 milliard d’euros en 2013, en 
raison de la diminution des annula-
tions de dette en faveur des PPTE. 
L’aide aux pays les moins avancés 
(PMA) a baissé de 36% de 2011 à 
2012 pendant que les pays à revenus 
intermédiaires tranche supérieure 
voyaient dans le même temps leur 
part augmenter, passant de 19% de 
l’APD nette bilatérale en 2010 à 30% 
en 2012.
Depuis 2012 l’aide française se 
concentre sur 17 pays pauvres prio-
ritaires : le Bénin, le Burkina Faso, 
le Burundi, les Comores, Djibouti, 
le Ghana, la Guinée, Madagascar, le 
Mali, la Mauritanie, le Niger, la Répu-
blique centrafricaine, la République 
démocratique du Congo, le Rwanda 
(sorti de la liste en 2013), le Sénégal, 
le Tchad et le Togo. Dans ces pays 
la France intervient essentiellement 
sous forme de dons (60% de l’aide) 
« dans des secteurs liés à l’atteinte 

des OMD », à l’exception du Ghana 
et du Sénégal pour les quels les vo-
lumes de prêts octroyés était plus 
importants que celui des dons. Les 
pays pauvres prioritaires ont concen-
tré en 2012 13 % de l’aide publique 
au développement bilatérale nette de 
la France.

Une aide au service du rayonne-
ment économique de la France
Le Comité interministériel de la coo-
pération internationale et du déve-
loppement (CICID), qui regroupe 
autour du chef du gouvernement 
français tous les ministres directe-
ment concernés par les questions 

de développement, a défini en juillet 
2013 les orientations de la politique 
d’aide à savoir concourir « au rayon-

nement culturel, diplomatique et 

économique de la France ». Le rap-
port bisannuel au parlement reprend 
ces orientations. 
Ainsi l’Agence française de dévelop-
pement a désormais pour objectif de 
« conjuguer le soutien à des projets 

de développement et la création 

d’un écosystème favorable aux in-

térêts français ». L’organisme doit 
ainsi « tenir compte, pour le choix 

des secteurs prioritaires d’inter-

vention (…) des domaines d’ac-

tivité dans lesquels il existe une 

offre française de qualité et compé-

titive » et non seulement des besoins 
des pays partenaires. Même son de 
cloche pour la politique culturelle 
de la France : l’accompagnement du 
« développement culturel des pays 

envers lesquels nous avons un de-

voir de solidarité » est le dernier 
des objectifs poursuivi par les Insti-
tuts français. Ceux-ci étant d’abord 
« au service des grands objectifs de 

notre politique d’influence, en ar-

ticulation étroite avec nos objectifs 

économiques d’attractivité et de 

développement ».
Enfin « les prestations d’expertise 

et de conseil auprès des gouver-

nements étrangers », présentées 
comme « un marché concurrentiel 

s’élevant à plusieurs dizaines de 

milliards d’euros chaque année » 
sont pour la France « un vecteur 

essentiel pour la diffusion des 

normes et standards français tant 

sociaux que juridiques, sanitaires 

ou environnementaux ». 
Rose-Marie Bouboutou

AIDE AU DÉVELOPPEMENT 

Les autorités françaises font le bilan de leur politique

Plusieurs soldats gambiens ont attaqué le mar-
di 30 décembre, le palais présidentiel à Banjul 
et ont été repoussés, en l’absence du président 
Yahya Jammeh, alors en visite à l’extérieur du 
pays.  
Jusqu’alors dans la capitale Banjul, des mili-
taires et des policiers sont déployés dans les 
rues, vidées des habitants invités au calme. 
Les programmes de la radio nationale ont été 
coupés durant des heures avant d’être rétablis.  
« La police et l’armée contrôlent entièrement la 

situation », a assuré un officier de l’armée. Des 
sources non officielles font état de plusieurs 
morts et blessés. Ces cas sont enregistrés dans 
les rangs des forces armées gambiennes im-

pliquées dans d’importants échanges de tirs 
aux alentours de 03H00, a indiqué à l’AFP une 
source militaire.
Un diplomate gambien habituellement en poste 
dans un pays africain a confirmé l’attaque. « Le 

palais présidentiel a été attaqué très tôt ce ma-

tin, aux environs de 3H00, par des individus 

armés dont certains sont de la garde prési-

dentielle même. Mais au moment où je vous 

parle, la situation est sous contrôle. D’ailleurs, 

je suis en route pour mon poste », a dit ce diplo-
mate. Ces évènements ont eu lieu en l’absence du 
président Jammeh qui, selon une source gambienne, 
effectue une visite privée à Qatar en France.

 Fiacre Kombo (Stagiaire)

GAMBIE

Le président Yahya Jammeh échappe à un coup d’Etat
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Plusieurs représentants des forces vives de la nation ont répondu 
présents à l’invitation. Pour Catherine Samba-Panza, la rencontre 
avec les forces vives de la nation « est justifiée par la nécessité pour 

le gouvernement et tous les dirigeants de la Transition de donner 

un signal fort au processus de dialogue et de réconciliation na-

tionale, en réfléchissant aux orientations pertinentes qui peuvent 

le guider afin d’éviter des dérapages éventuels. Sur la base du 

principe de précaution, il nous faut anticiper les obstacles à la 

réussite du forum national de Bangui, en abordant en amont tous 

les sujets qui sont susceptibles de constituer des blocages ».
L’occasion a permis à la présidente de la transition de définir le 
format des futures assises. « Le forum national ne sera pas l’occa-

sion de distribuer des primes à l’impunité à travers une amnis-

tie générale en faveur des bourreaux du peuple centrafricain. La 

justice nationale fera son travail avec l’appui de la composante 

judiciaire de la Minusca et de la justice internationale pour juger 

et condamner les auteurs des délits, afin de donner aux victimes 

les raisons de pardonner », prévient-elle. C’est dire que la prési-
dente de la transition exclue l’agenda d’un forum de l’amnistie et 
de l’impunité. Elle a pour cela demandé à la commission prépara-
toire d’être opérationnelle rapidement. « A cet effet, les diverses entités 

devront indiquer à l’issue de la présente rencontre les noms de leurs 

représentants devant siéger au sein dudit comité », a-t-elle indiqué.
Il faut dire que la décision de l’organisation d’un forum inter-centra-
fricains était prise lors du forum de Brazzaville, ayant débouché sur 
la signature de l’accord dit de « cessation des hostilités », du 23 juil-
let 2014. La mise en place par décret, le 2 décembre de la commission 
préparatoire dudit dialogue et la rencontre du samedi 27 décembre 
avec les forces vives de la nation sont deux actes fondateurs posés 
dans la logique de la tenue du dialogue politique de janvier 2015.

Un élément des Forces armées centrafricaines (Faca)  a été poi-
gnardé à mort  par des Anti-Balaka à 50 kilomètres  de la ville de 
Berberati (Ouest), dans la nuit du 25  au 26 décembre.
Selon les informations recueillies, la victime se trouvait chez-elle 
la nuit de sa mort. Le soldat avait utilisé son arme pour chasser 
un hibou qui huait cette nuit-là, ont témoigné les voisins de la 
victime. 
« De loin les Anti-Balaka ont écouté la détonation de l’arme, ils 

sont intervenus et ont demandé au soldat de leur remettre son 

arme. Celui-ci a refusé.  C’est là qu’ils l’ont poignardé à mort », 
a relaté une source de la gendarmerie, qui a confirmé les faits, 
après avoir effectué une descente sur les lieux de l’incident.
D’autres témoins ont fait savoir que les présumés auteurs de cet 
acte ont pris la fuite. Les villages situés aux environs de la ville 
de Berberati sont toujours contrôlés par des Anti-Balaka. Ces 
derniers continuent de commettre des exactions. Ceci, malgré 
plusieurs campagnes de non-violence menées par les autorités 
locales et les ONG de défense des droits de l’Homme.

Deux jeunes hommes, l’un  âgé de 30 ans et l’autre de 20 ans 
ont trouvé la mort au quartier Nabiyombo dans le deuxième 
arrondissement de la ville. Ils ont vomis du sang avant de 
mourir, selon des proches parents.
« Il s’agit de deux frères, sortis d’un chantier minier pour 

célébrer la fête de noël. Arrivés à leur domicile, subitement 

ils se sont mis à vomir du sang et la mort s’en est suivie », a 
expliqué Jonas Simbio, chef du groupe du 4è arrondissement 
de la ville de Berberati.
Selon cette autorité locale,  une enquête a été ouverte auprès 
de la personne qui les a accompagnés. Il s’agirait d’un garçon 
de 14 ans. Les parents des victimes ont engagé  des pour-
suites judiciaires à la gendarmerie contre cet adolescent. Le 
présumé coupable se sentant en danger, a pris la fuite, pour 
une destination encore inconnue

Une trentaine d’éléments de 
l’Armée de résistance du 
seigneur (LRA) de Joseph 
Kony, ont fait irruption le 30 
novembre au village Fodé, 
localité située à 185 
kilomètres de la ville de 
Bangassou (sud-est). Ils ont 
kidnappé  plusieurs 
personnes dont des enfants.

Selon des témoignages d’une 
des victimes qui a réussi à 
s’enfuir, des marchandises, 
des mines d’or et une forte 
somme d’argent ont été vo-
lés par les éléments de la 
LRA. « Nous sommes traités 

comme des porteurs des ba-

gages, des cuisiniers, entre 

autres. Ils m’ont volé de l’or 

et de l’argent d’une valeur 

d’un million cent mille francs 

CFA », a déploré la victime.
Elle a expliqué ensuite que 
des personnes ont été ligotées. 
« Après avoir été agressées. 

Ils nous ont ordonnés d’aller 

puiser de l’eau. C’est en cours 

de route que nous avons pris 

la  fuite. Nous étions 15 à le 

faire », a témoigné la source. 
« Nous les quinze victimes 

appelons les humanitaires à 

nous venir en aide », a-t-elle 
conclu.
Selon une autorité locale, plu-
sieurs personnes ont été enle-
vées par ces malfrats dans le 
village Fodé qui est une zone 
minière. « Des biens matériels 

et financiers ont été volés par 

ces rebelles de la LRA. Ils ont 

pris en otage 24 personnes 

dont une femme et quatre 

garçons », a affirmé cette au-
torité locale qui  a par ailleurs 
relevé que ces rebelles ont 
encore enlevé 9 personnes 
début décembre dont une fille 
de 13 ans. « Au village Louga 

à 25 kilomètres de la ville de 

Bangassou, les malfrats ont 

kidnappé des habitants. Au 

total 33 personnes ont été kid-

nappés par les éléments de la 

LRA dans l’intervalle de 10 

jours », a précisé ce chef de 
village.
Ces victimes ont été prises 
en charge par le comité de la 
Croix rouge locale de la ville 
de Bangassou. Cette région a 
été toujours visitée par la LRA 
en saison sèche, et plusieurs 
personnes ont été victimes 
des agressions de ces rebelles.

Des  enfants vivant sur le site des 
déplacés de l’église Saint-
Sauveur, dans le 2e 
arrondissement, ont reçu des 
jouets de l’ONG Action pour la 
Centrafrique (APCA), le 29 
décembre dernier. Selon les 
organisateurs, c’est pour  réduire 
la souffrance morale des enfants 
en situation difficile. 

Sur le site des déplacés 
de l’église catholique de 
Saint-Sauveur, plusieurs en-
fants se sont regroupés pour 
recevoir des objets de diver-
tissement. Ces mineurs, âgés 
de 7 à 14 ans ont été émer-
veillés après la réception des 
jouets. Les uns sont dans la 
joie et d’autres pleurent parce 
qu’ils n’ont encore rien reçu. 
Leurs parents sont mécon-
tents eux aussi.
Guy-Maurice Limbio, pré-

sident de l’ONG APCA a expli-
qué que,« le but de l’action est 

de prouver aux enfants dé-

placés qu’ils ne sont pas seuls, 

ni abandonnés. Il y’a des per-

sonnes de près ou de loin, qui 

pensent à eux ».
« Il s’agit de  soutenir morale-

ment et matériellement les en-

fants en situation difficile. Il y 

a des enfants sur les sites des 

déplacés, qui n’ont pas reçu 

de jouets, parce que leurs 

parents manquent de moyen 

financier pour en acheter. 

Nous leur avons donné afin 

qu’ils oublient l’esprit d’isole-

ment, de désintéressement de 

part et d’autres », a fait savoir 
Guy-Maurice Limbio.
Selon Marie-Noëlle Poungolo, 
une déplacée, l’acte posé par 
cette ONG est l’une des ré-
ponses à leur soucis. « Bien 

que mon enfant n’a pas reçu 

de jouets distribués, je sais  

qu’il y a des personnes qui 

pensent à nous et cherchent 

des solutions pour notre si-

tuation », a-t-elle dit. « C’est 

Dieu qui planifie. Si mon en-

fant est sorti  bredouille, ce 

n’est pas une occasion de me 

fâcher, parce qu’on dit sou-

vent que la patience fait la 

grandeur de l’homme », a-t-
elle renchérie.
Des actes similaires ont été 
posés par l’ONG Action pour 
la Centrafrique,  au complexe 
pédiatrique de Bangui, au 
centre de la mère et de l’en-
fant. Selon les organisateurs, 
ce geste de charité va se pour-
suivre dans plusieurs villages, 
aux alentours de la ville de 
Bangui dans les prochains 
jours.

Deux personnes ont été 
grièvement blessées et six 
autres enlevées lundi 29 
décembre au village Moussa 
situé à six kilomètres de la 
ville de Rafaï. 

Un acte commis par des élé-
ments de l’Armée de résistance 
du Seigneur (LRA)  de Joseph 
Kony. Des denrées alimentaires 
et bien d’autres biens ont été 
emportés par ces hommes en 
arme.
Selon le témoignage d’une vic-
time, les rebelles ougandais ont 
fait irruption dans le village au 
moment où les habitants étaient 
encore au lit. « Quand j’ai en-

tendu un cri, je me suis levé 

pour chercher à savoir ce qui 

se passe, c’est là que j’ai reçu 

une balle ».
Des sources locales, les forces 
de défense présentes dans la 
ville de Rafaï ont été alertées 

mais ces dernières n’ont pas pu 
réagir. « Elles ont fait savoir 

qu’elles ne peuvent pas aller 

au-delà de 15 kilomètres de la 

localité. », ont-elles fait savoir.
Par ailleurs, le sous-préfet de 
Rafaï a organisé une réunion 
afin de sensibiliser la population 
à être vigilante. Les parents ont 
été appelés à protéger les en-
fants, « car nous n’avons per-

sonne pour nous protéger ».
L’autorité administrative a de-
mandé par ailleurs au gouver-
nement de déployer les forces 
nationales dans la localité, afin 
d’assurer la sécurité de la popu-
lation.

Source : Réseau  
des journalistes pour les 

Droits de l’Homme

BANGUI

Catherine Samba Panza 
accélère les préparatifs du 
grand forum de janvier 2015
La présidente de la transition s’active de plus bel pour les préparatifs 
du forum inter-centrafricains. Elle a récemment rencontré, les forces 
vives de la nation afin de réfléchir sur la problématique du dialogue 
national de janvier prochain. 

Un élément des Faca tué par 
des Anti-Balaka à Berberati

Deux  morts à Berberati suite 
aux vomissements de sang

BANGASSOU

Une victime de la LRA raconte son vécu

BANGUI

Plusieurs enfants déplacés reçoivent des jouets 
de Noël

Une attaque de la LRA fait des victimes et des 
dégâts matériels à Rafaï

« Elles ont fait 
savoir qu’elles 
ne peuvent pas 
aller au-delà de 
15 kilomètres de 

la localité. »
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« Après avoir analysé les faits rapportés dans votre corres-

pondance, nous souhaitons vous informer que ce genre de 

différend se doit d’être résolu en accord avec les statuts de la 

Fecofoot », souligne la réponse de la Fifa au Cnosc. Celui-ci 
avait en effet, saisi la structure mondiale du football pour ap-
préciation de la contradiction qui l’oposait à la Fecofoot à 
propos de la tenue de la toute dernière Assemblée générale 
élective ayant reconduit Jean Michel Mbono, pour un nou-
veau mandat de quatre ans, à la tête de l’instance nationale 
en charge du sport roi.

Le nœud du problème
La Fecofoot avait catégoriquement refusé de reporter son as-
semblée générale élective du 4 octobre dernier, tel que pro-
posé par le Cnosc. La proposition du comité national olym-
pique visait à disposer d’une marge de temps pour résoudre 
l’épineux problème du dossier des candidats recalés à ladite 
élection. Il n’en était pas question pour la Fecofoot d’autant 
plus que le temps pressait. Le représentant de la Fifa et celui 
de la Confédération africaine de football (CAF) avaient déjà 
regagné Brazzaville. L’idée du report était donc impensable 
pour la fédération. L’élection s’est tenue malgré le refus du 
Cnosc à y pendre part en raison de l’entêtement de la Feco-
foot.
Avec l’avis que vient d’émettre la Fifa, le Cnosc devrait en-
core attendre plus longtemps pour voir la Fecofoot répondre 
devant son organe juridique qui n’est autre que la Chambre 
de conciliation et d’arbitrage du sport (Ccas). La Fecofoot 
ne devrait se plier aux décisions de la Ccas que lorsqu’elle 
reconnaitra l’existence de celle-ci dans ses statuts ou encore 
une reconnaissance de la Fifa. 

R.N.M.

CONTENTIEUX SPORTIF

La FIFA renvoie le CNOSC aux 
statuts de la Fecofoot
Pour la Fédération internationale de football association 
(Fifa) le Comité national olympique et sportif congolais 
(Cnosc) devrait se référer aux textes de la Fédération 
congolaise de football (Fecofoot) pour trancher les 
différends dans lesquels celle-ci est impliquée.  

La structure de soutien à l’équipe 
nationale, qui jusque-là n’existait 
qu’à Pointe-Noire, a vu 
récemment se mettre en place le 
bureau de Brazzaville. Avec le 
temps, elle gagnera d’autres 
départements du pays.    

L’installation à Brazzaville de 
l’association « Bana Diables 
rouges » est arrivée à point nom-
mé. D’autant plus que l’acte est 
considéré comme une réponse 
à l’appel au soutien du onze na-
tional lancé, il y a plus d’une se-
maine, par le ministre des Sports 
et de l’éducation physique, Léon 
Alfred Opimbat. La section de 
la ville capitale sera dirigée par 
Patrick Makiza. La mission de 
celui : mobiliser le maximum des 
jeunes congolais qui souhaitent 
témoigner de leur soutien mul-
tiforme à l’équipe nationale. Une 
tâche aux allures faciles puisque 
l’adhésion est gratuite et ouverte 
à tous.
« Par rapport aux défis 

qui pointent à l’horizon en 

commençant par la Coupe 

d’Afrique des Nations 2015, les 

Diables rouges méritent d’être 

soutenus par le douzième 

homme qui est le public », a ex-
pliqué le secrétaire général des 
« Bana Diables rouges », Hervé 

Tina qui a, par ailleurs, souhaité 
que la mobilisation soit géné-
rale pour la cause nationale. Ce 
dernier a précisé n’avoir pas ou-
blié la consigne du ministre des 
Sports qui, lors du lancement 
de la campagne de soutien aux 
Diables rouges, avait demandé 
aux responsables de l’opération 
que le public soit encadré pour 
éviter les débordements et les 
comportements déviants. Une 
réalité observable tant lorsque 
les résultats sont négatifs que 
positifs. « Bana Diables rouges » 
feront donc preuve de civisme et 
de patriotisme dans leur élan de 
soutien à l’équipe nationale.
En rappel, cette association 
existe, au niveau de Pointe-

Noire, depuis près de cinq ans. À 
travers les campagnes de soutien 
à l’équipe nationale, la structure 
a mené plusieurs actions au plan 
national et international pour les 
adhérents de la diaspora congo-
laise. Aujourd’hui, elle s’étend 
à Brazzaville. Le programme de 
déploiement sur toute l’étendue 
du territoire national est déjà 
ficelé, à en croire Hervé Tina. Il 
faut préciser que Bana Diables 
rouges apporteront aussi leur 
soutien aux équipes nationales 
des autres disciplines collectives 
et individuelles. C’est lors des 
compétitions que l’on saura si les 
Bana « Diables rouges » seront 
des supporters ou spectateurs.

Rominique Nerplat Makaya

Les membres de l’association «Bana Diables rouges» 

FOOTBALL

La section Brazzaville de 
l’association « Bana Diables 
rouges » voit le jour
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L’ONG demande au chef de l’État 
de mettre fin à ces actes.  

Dans le plaidoyer du 29 dé-
cembre, l’Association congolaise 
pour l’accès à la justice (Acaj) a 
épinglé le cas de l’ancien dépu-
té et président de l’association 
socio-culturelle Lwanzo Lwa 
Mikuba, Vano Kalembo Kibiko. 
L’ONG a noté qu’après qu’il a été 
empêché, le 28 décembre, par la 
Direction générale de migration 
(DGM) de voyager pour Paris 
avec son épouse et ses deux en-
fants, Vano Kalembo Kibiko a été 
arrêté le 29 décembre dans le 
parking de la DGM par plusieurs 
policiers avant d’être acheminé 
au Parquet général de la Répu-
blique (PGR) où il est en train 
d’être entendu.
Selon l’Acaj, il serait reproché 
au député honoraire une décla-
ration faite dans les médias de 
Lubumbashi par laquelle il s’est 
opposé à la révision constitu-
tionnelle. Il lui serait aussi repro-
ché le fait d’avoir dit soutenir la 
candidature du gouverneur de 
province du Katanga, Moïse Ka-
tumbi, à l’élection présidentielle 
de 2016.
Le président de l’Acaj, Me 
Georges Kapiamba, a également 
indiqué avoir reçu plusieurs 
doléances des membres des par-
tis politiques tant de la majorité 
présidentielle que de l’opposi-
tion politique ainsi que des or-
ganisations de la société civile 
faisant l’objet des menaces et/ou 
des intimidations des services 
de sécurité dont l’Agence natio-
nale de renseignement (ANR) 
à cause de leur opposition à 
toute révision constitutionnelle, 
notamment de l’article 220 qui 
limite à deux le mandat du pré-
sident de la République. « Nous 

condamnons fermement ces 

actes et demandons au prési-

dent Joseph Kabila à les faire 

cesser, car contraires aux ar-

ticles 23 et 30 qui garantissent 

à tout citoyen la liberté d’ex-

pression et d’opinion et la li-

berté de circulation », a ajouté 
ce juriste.
Cette ONG, qui dénonce l’arres-
tation et la détention de Vano Ki-
boko, le procureur général de la 
République, a exigé sa libération 
sans condition et une enquête 
indépendante afin d’identifier 
les auteurs et commanditaires 
de ces violations des droits de 
l’Homme. L’Acaj dit, par ailleurs, 
craindre que ces menaces et 
intimidations, dirigées contre 
des citoyens à cause de leurs 
opinions, fassent partie d’une 
politique systématique visant 

l’instauration d’un régime dicta-
torial en RDC qui est pourtant 
contraire aux valeurs des droits 
de l’Homme.
« L’arrestation et l’audition de 

M. Vano Kiboko Kalembe sont 

fondamentalement illégales. 

La justice ne doit pas être ins-

trumentalisée dans une société 

démocratique pour intimider 

ceux qui expriment librement 

légitimement leurs opinions 

sur la conduite des affaires 

publiques, sur les échéances 

électorales ou qui contredisent 

les points de vue du gouverne-

ment », a, pour sa part, déclaré 
le chargé de protection à l’Acaj, 
Me Didier Kalemba.

Lucien Dianzenza

Une conférence de haut niveau 
sur la croissance économique 
inclusive en RDC se tiendra dans 
la capitale congolaise du 8 au 9 
janvier 2015 au Grand Hôtel 
Kinshasa. Selon les 
informations en notre 
possession, ces travaux 
connaîtront la participation 
d’éminentes personnalités du 
monde scientifique et 
économique.      

À travers ce grand débat, le gou-
vernement de la RDC projette de 
dresser un état des lieux et d’éva-
luer le niveau d’appropriation des 
expériences réussies des autres 
pays. L’objectif ultime est d’arriver 
à concevoir un modèle de crois-
sance endogène capable d’accom-
pagner le développement intégral 
de la RDC. Concrètement, il s’agit 
d’inscrire le pays dans la voie 
«d’une croissance forte et suffi-
samment créatrice d’emplois». En 
effet, l’exécutif national présente 
cet enjeu majeur comme le défi 
à relever par les politiques sec-
torielles nationales au cours des 
prochaines années.
En effet, le contexte mondial se 
prête au dévelopement de cette 
thématique, avec le repli obser-
vé sur les prix internationaux du 
pétrole. Réagissant aux multiples 

inquiétudes exprimées par cer-
tains pays africains, le Fonds mo-
nétaire international (FMI) estime 
que ce repli devrait contribuer à 
doper la croissance de 0,3 à 0,8 
point de pourcentage au niveau 
mondial en 2015 et en 2016. Selon 
les calculs réalisés par les écono-
mistes de cette institution finan-
cière internationale, une faiblesse 
persistante des cours du baril de 
pétrole pourrait, dans le cas d’un 
scénario optimiste, apporter 0,7 
et 0,8 point de croissance en plus 
en 2015 et en 2016 au niveau mon-
dial. À l’inverse, dans le cas d’un 
scénario pessimiste, l’on établit le 
pourcentage à 0,3 et 0,4 point de 
croissance.
Dans leurs analyses, les experts 
du FMI rappellent que le recul des 
prix du pétrole, pour près de 60% 
, est le résultat d’une hausse sur-
prise de l’offre de pétrole. Le reste 
vient d’un recul de la demande. 
Pour les pays importateurs, les 
implications sont évidemment de 
plusieurs ordres, notamment la 
baisse de la facture énergétique, 
la baisse de leurs coûts de produc-
tion et un recul du taux d’inflation 
importée. Pour les pays exporta-
teurs, l’effet sera lié davantage au 
degré de dépendance aux expor-
tations d’or noir et à la part de ces 
revenus dans le budget de l’État.    

Laurent Essolomwa

DROITS DE L’HOMME

L’Acaj condamne les menaces et 
intimidations contre les opposants 
à la révision constitutionnelle

Le président de l’Acaj, Georges Kapiamba/Photo Adiac 

CROISSANCE ÉCONOMIQUE

Kinshasa engage le débat 
en collaboration avec 
l’Université Harvard

Décédée le 23 décembre à 
Kinshasa à l’âge de 77 ans, elle a 
été inhumée le 29 novembre au 
cimetière de la Nécropole « Entre 
Ciel et Terre ».    

Cinquante-trois ans après l’as-
sassinat de son défunt mari à 
Elisabethville au Katanga, la 
veuve de Patrice-Émery Lu-
mumba est finalement passée 
de vie à trépas à son domicile 
privé dans son sommeil dans 
la nuit du 22 au 23 décembre. 
Âgée de 77 ans, Pauline Lu-
mumba avait quitté Paris où 
elle recevait des soins il y a une 
semaine pour regagner Kinsha-
sa. Un coup dur pour la famille 
biologique de l’illustre disparue 
qui tenait encore à l’image de 
Pauline Lumumba née Opango 
Onosamba pour raviver à tra-
vers elle les souvenirs inébran-
lables du héros national que 
fut Patrice Émery Lumumba. 
Elle a été mise en terre le lun-
di 29 décembre au cimetière 
de la Nécropole « Entre Ciel 
et Terre » située à Nsele. Plu-
sieurs personnalités du monde 
politique,  au premier rang se 
trouvait le vice-Premier mi-
nistre et ministre du Travail, 
de l’Emploi et de la Prévoyance 
sociale, Willy Makiashi, repré-
sentant officiellement le gou-
vernement, ont assisté à l’inhu-
mation. Sans oublier d’autres 
ministres présents à Kinshasa 
ainsi que d’éminentes autorités 

politico-administratives.
La vie de Pauline et de son mari 
dut basculer au lendemain de 
la proclamation de l’indépen-
dance. Lumumba qui avait at-
teint le sommet du pouvoir en 
devenant chef du gouvernement 
fut contraint, après sa destitu-
tion, à résidence avant d’être 
arrêté puis assassiné. C’est à 
ce moment que commencèrent 
les déboires de la veuve Pau-
line réduite à la précarité et à la 
clandestinité. Témoignant sur 
sa regrettée mère, Juliana Lu-
mumba eut ces quelques mots : 
« Ma mère a été veuve à vingt-

trois ans. Elle est restée veuve 

pendant toutes ces années. Elle 

a sacrifié sa vie. Lorsque je 

lui ai demandé pourquoi, elle 

a dit qu’il n’y avait personne 

qui pouvait égaler son mari, 

c’est-à-dire mon père. Elle ne 

voulait pas se remarier pour 

que nous, ses enfants, nous ne 

souffrions pas ».     
Alain Diasso

DISPARITION 

La veuve de Patrice 
Lumumba s’en est allée

Pauline Lumumba née Opango Onosamba

Alors qu’il s’attelait à remplir les 
formalités d’usage à la Direction 
générale des migrations (DGM) le 
28 décembre à Kinshasa en vue 
d’un voyage à l’étranger avec sa 
famille, l’ancien député national 
Vano Kalembe Kiboko a été 
appréhendé à sa sortie par les 
agents des services de 
renseignement, apprend-on. 

Témoin des faits, sa fille qui 
l’accompagnait a laissé en-
tendre sur RFI que son père 
était pris en tenaille par des 
policiers qui l’ont conduit me-
notté à bord d’une jeep qui, 
aussitôt, a démarré en trombe. 
Le lendemain, l’on apprenait 
que cet ancien cadre du Par-
ti du peuple pour la recons-

truction et le développement 
(PPRD) et député national 
élu de la circonscription élec-
torale de la ville de Kolwezi au 
Katanga, dans la législature de 
2006, venait d’être transféré à 
l’Inspectorat général des ser-
vices judiciaires près le Par-
quet général de la République 
où il devrait être entendu.
Des sources judiciaires,  Cet 
acteur politique est poursuivi 
pour avoir pris fait et cause 
pour le gouverneur du Katan-
ga en se disant favorable à sa 
candidature à la présidentielle 
de 2016. Vano Kalembe Kibo-
ko aurait exprimé son soutien 
à Moïse Katumbi au cours d’un 

point de presse tenu à Lubum-
bashi dans lequel il s’opposait 
catégoriquement à la révision 
constitutionnelle. Cette prise 
de position avait suffi pour lui 
attirer des ennuis. D’après son 
avocat, il serait inculpé d’inci-
tation à la haine tribale et de 
trouble à l’ordre public au Ka-
tanga.
En attendant de tirer au clair 
cette affaire, des organisa-
tions non gouvernementales 
œuvrant dans le secteur des 
droits de l’Homme sont mon-
tées au créneau pour dénon-
cer l’arbitraire ayant caracté-
risé l’arrestation de cet acteur 
politique.

Alain Diasso

Sale temps pour le député 
honoraire Vano Kiboko
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À l’occasion de la cérémonie 
d’échange de vœux qui a eu lieu le 
29 décembre à la Banque centrale 
du Congo (BCC), le gouverneur de 
cet institut d’émission, 
Deogratias Mutombo Mwana 
Nyembo, s’est dit déterminé à 
poursuivre en ce qui concerne 
l’économie nationale l’orientation 
actuelle de sa politique monétaire 
en vue de maintenir le taux 
d’inflation annuel en deçà de 
l’objectif de 3,7%.  

Pour ce qui est du secteur fi-
nancier, le gouverneur de la 
BCC souligne que  sa stabilité 
ainsi que son développement 
demeurent une priorité pour 
l’institut d’émission. Et des ac-
tions  décisives seront menées 
en vue de l’avancement du pro-
jet de création d’un marché fi-
nancier structuré.
Quant à la gestion interne de 
la BCC, Deogratias Mutombo 

Mwana Nyembo  indique  que 
la haute direction veillera au 
renforcement de la discipline 
et de l’éthique professionnelle 
au sein de la banque, afin de 
préserver la réputation du ban-
quier  central qui doit demeurer 
un modèle  de référence pour 
les autres professions.
Tout en exhortant le personnel 
à rechercher l’excellence dans 
la mesure où chacun devra être 
le meilleur gestionnaire pos-
sible à son poste, le gouverneur 
de la BCC insiste sur le fait que 
tout acte ou comportement 
contraire à l’éthique et aux dis-
positions réglementaires sera 
sévèrement sanctionné.
Le gouverneur de la BCC qui a 
brossé la situation macro-éco-
nomique intérieure de 2014 
indique qu’elle est caractérisée  
par de bonnes perspectives de 
croissance de l’activité écono-

mique sur fond de consolidation 
de la stabilité des prix  et du 
taux de change. « La vitalité de 

la croissance a résulté essen-

tiellement  des performances 

du secteur primaire, dont la 

contribution à la croissance  

a été de 46,2% avec une 

part de 37,0% pour la seule 

branche ‘’ extraction’’.  Cette 

croissance économique, dite 

de qualité, devrait également  

se traduire par la création 

d’emplois décents  et par une 

augmentation substantielle  

des recettes budgétaires, né-

cessaires pour  financer les 

grands projets publics desti-

nés à accélérer l’émergence 

économique nationale ».

 Sur le front des prix, la BCC 
s’est appliquée à préserver la 
stabilité de la monnaie natio-
nale et celle du secteur finan-
cier. « Sur toute l’année 2014, 

les prix à la consommation 

n’ont enregistré qu’une hausse 

de 1,04% contre une moyenne 

de 6,7% pour l’Afrique subsa-

harienne. Quant au taux de 

change, il est demeuré stable, 

le franc congolais s’échangeant 

globalement au taux moyen de 

920,0CDF par unité de dollar 

américain »,  soutient Deogra-
tias Mutombo Mwana Nyem-
bo tout en ajoutant que c’est 
à la faveur d’une gestion coor-
donnée des politiques moné-
taires et de change avec la poli-
tique budgétaire que la stabilité 
du cadre macroéconomique se 
consolide d’année en année. 
Tout en reconnaissant que la 
stabilité  monétaire est un bien 
collectif et qu’elle constitue 
aussi un des piliers de la stabi-
lité financière, sociale et poli-
tique, le gouverneur de la BCC 
affirme que forger une monnaie 

stable, c’est préserver, voire 
améliorer le pouvoir d’achat de 
la population, c’est aussi favori-
ser un climat  des affaires  qui 
permet aux investissements de 
produire pour une consomma-
tion garantie.  
Forger une monnaie stable, ren-
chérit-il, c’est  également créer 
des conditions de développe-
ment  d’un système financier 
structuré qui assure un finan-
cement harmonieux  de l’éco-
nomie en général et des petites 
et moyennes entreprises en par-
ticulier. Enfin, créer un cadre 
où les investisseurs  privés, tant 
étrangers que nationaux sont 
incités à créer des entreprises 
créatrices d’emplois et généra-
trices de revenus susceptibles 
d’alimenter une demande sol-
vable, socle d’une croissance 
autoentretenue.

Aline Nzuzi

BCC

Deogratias Mutombo déterminé à poursuivre  
la stabilité du franc congolais

Les Anges et les Saints du Kasaï oriental ont perdu face aux Kamikazes 
de Lubumbashi, enregistrant de fait leur deuxième déconfiture de la 
saison après des débuts tonitruants.  

Sa Majesté Sanga Balende a enregistré sa deuxième défaite de la 
saison, le 28 décembre, au stade Frédéric-Kibassa-Maliba, face au 
FC Lubumbashi Sport. C’était en match remis de la septième jour-
née du groupe A de la 20e édition du championnat national de foot-
ball -Division 1)-. L’unique but de la partie a été inscrit par Mick 
Mpalang à la 28e minute.  Les Kamikazes de Lubumbashi ont donc 
pu se remettre de leur défaite subie le 25 décembre face aux Che-
minots du FC Saint-Eloi Lupopo (1-2). Au terme de cette phase 
aller du championnat national dans le groupe A, le TP Mazembe est 
premier avec 20 points glanés en neuf rencontres jouées. Sanga Ba-
lende pointe à la deuxième position en dépit de sa défaite avec 19 
points, suivi de Lubumbashi Sport avec 17 points. Le FC Saint-Eloi 
Lupopo arrive à la quatrième place avec 16 points, talonné par le 
CS Don Bosco avec 14 points. L’on se rend compte que quatre clubs 
de Lubumbashi sont dans le top cinq du groupe A de la Division 1.
Dans le groupe B, la formation de Shark XI FC a battu, le 27 dé-
cembre au stade Tata Raphaël de Kinshasa, le SC Rojolu par deux 
buts à zéro. Les protégés du député national Zoe Kabila, frère du 
chef de l’État, ont mené au tableau d’affichage à partir de la 30e 

minute avec le but contre son camp du défenseur Mbomba de Ro-
jolu, détournant dans ses propres buts une frappe de Junior Olemi, 
buteur maison de Shark XI FC. Et à la 42e minute, le buteur maison 
de Shark XI FC, junior Olemi, a marqué le deuxième but, scellant 
définitivement la victoire des siens. Le match entre CS Makiso et 
V.Club qui devrait se jouer le 21 décembre, au stade Lumumba de 
Kisangani en Province Orientale, ensuite reporté au 23 décembre, a 
finalement été reprogrammé pour le 4 janvier 2015. Les joueurs de 
V.Club n’ont pas pu prendre leur vol pour Boyoma Singa Mwambe 
(surnom de la ville de Kisangani) car il  n’y avait plus de places 
disponibles dans l’avion qui devrait amener la délégation des Dau-
phins Noirs de Kinshasa.
Et la rencontre entre Makiso et Racing Club de Kinshasa, égale-
ment prévue au stade Lumumba de Kisangani, a été reprogrammé 
pour le 31 décembre, pour les mêmes raisons. En attendant la to-
talité des matchs de cette phase aller du groupe B de la Division 1, 
le DCMP mène la barque avec 22 points glanés suivi de l’AS V.Club 
qui comptent 21 points en huit sorties.

Martin Enyimo

L’ONG saisit cette 
occasion pour 
demander aux 
autorités 
congolaises et à la 
Communauté 
internationale de 
cesser avec trop de 
discours mais 
plutôt de passer 
aux actions et actes 
concrets tendant 
effectivement à 
mettre un terme à 
l’insécurité qui 
sévit à l’est du pays.  

Pour la Voix des 
sans-voix pour les 
droits de l’Homme 
(VSV), l’assassinat 
du journaliste à la 
Radiotélévision na-
tionale, à Goma, dans 
le Nord-Kivu, Robert 
Chamwami Chalubu-
to repose avec acuité 
la problématique de la sécuri-
té des personnes en général 
et des journalistes ainsi que 
des défenseurs des droits hu-
mains en particulier en RDC. 
« L’assassinat de Robert 

Chamwami Chalubuto est 

un acte de barbarie qui 

n’honore nullement ses exé-

cutants, auteurs et comman-

ditaires et ne pourra ni 

entamer le moral des pro-

fessionnels des médias, ni 

les empêcher à œuvrer po-

sitivement pour que la po-

pulation congolaise jouisse 

effectivement de son droit 

à l’information tel que ga-

ranti par la Constitution », 
a soutenu cette ONG.
La VSV, qui rappelle qu’au 
mois d’octobre 2014, un autre 
journaliste-cameraman de la 
RTNC, Philémon Gira, a été 
victime d’une attaque à main 
armée qui lui a coûté l’amputa-
tion de la jambe gauche, exige 
aux autorité du pays, de dili-
genter une enquête indépen-
dante aux fins d’identifier et 
poursuivre en justice les exé-
cutants, auteurs et comman-
ditaires de l’ignoble assassinat 
de M. Robert Chamwami afin 
qu’ils répondent de leurs ac-
tes devant les instances judi-

ciaires compétentes. 
Cette ONG leur a égale-
ment exhorté à mettre fin à 
l’impunité dont bénéficient 
les auteurs des assassinats, 
agressions et autres attaques 
armées orchestrés contre les 
professionnels des médias 
dans le pays  et à assurer ef-
fectivement la sécurité des 
journalistes tant nationaux 
qu’internationaux œuvrant 
sur l’ensemble du territoire 
de la RDC. Robert Chamwami, 
rappelle-t-on, a été assassiné 
le 26 décembre vers 21h00, à 
Goma, par des hommes armés 
non identifiés.

Lucien Dianzenza

DIVISION 1

Sanga Balende subit 
sa deuxième défaite 
de la saison face à 
Lubumbashi Sport

ASSASSINAT DE ROBERT CHAMWAMI CHALUBUTO

La VSV dénonce un meurtre  
de journaliste de trop

Feu Robert Chamwami Chalubuto. 
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19 décembre 2012 – 19 décembre 
2014 ; 30 décembre 2009-30 dé-
cembre 2014, voici déjà respecti-
vement deux ans et cinq ans que 
Papa Dominique Mouandza et Mme 
Mouandza née Madeleine Nkoula 
nous ont quittés.
En ces dates de tristes anniversai-
res Lucien Mihondono, agent des 
Dépêches de Brazzaville et les 
enfants Mouandza prient tous ceux 
qui les ont connus d’avoir une pen-
sée pieuse à leurs égards.
Que leurs âmes reposent en paix.

C’est au cours d’un grand concert 
que cette chantre et son groupe 
Le Rocher des Ages ont donné 
dans la salle de spectacles du 
Centre de formation et 
d’information de Sueco, à 
Pointe-Noire, à l’occasion de la 
fête de la nativité que le public 
qui est venu communier avec 
elle, l’a vivement applaudie.  

Si dans la ville océane d’aucuns 
ont passé la fête de Noël dans 
les pâtisseries, les bistrots, les 
bars, au bord de la plage ou en 
famille ; les autres ont préfé-
ré louer l’Eternel par le chant 
et la danse avec la sœur Belle 
Agniélé, prototype de chantre 
pour ce genre d’événement.
Après avoir satisfait le public 
brazzavillois le 26 septembre 
dernier à l’occasion du concert 
dit « Concert rentrée scolaire », 
la sœur Belle Agniélé n’a pas 
voulu finir l’année 2014 sans sa-
tisfaire son public ponténégrin. 
Elle a trouvé bon de célébrer 
la fête de la nativité dans cette 
ville où elle a passé une bonne 
partie de sa vie, grâce à un 
concert organisé par la maison 
MCI productions que préside 
Claude Isidore Miéré.  
C’est avec la chanson Merci que 
l’artiste a fait son entrée sur 
scène tout en se prosternant 
devant l’Eternel des armées, 
une façon pour elle de remettre 
son concert entre ses mains. 
Puis s’en sont suivies des chan-
sons comme Le temps de l’es-
prit ; Soki Nzambé te ; Musique 
divine ; Nkolo bikamua. C’est 
d’ailleurs cette chanson qui a 
mis le public dans le bain du 
concert, notamment entre la 
méditation et le show. Les sain-
tes Ecritures ne disent-elles 
pas « Louez l’Eternel avec les 

tambours et les danses ? » Le 
public qui l’a si bien compris, a 
exhibé quelques pas de danse 
avec l’artiste, d’autant plus 
égayée qu’une jeune fille de 10 
ans, priant en l’église Nazareth 
de Faubourg est montée sur le 
podium pour danser avec elle. 
Cette dernière dansant exac-
tement comme les sept artistes 
du groupe Le Rocher des Ages, 
Belle Agniélé l’a tout de suite 
débaptisée Belle Agniélé junior. 
« J’aime le Seigneur, voilà 

pourquoi je l’ai exprimé par 

la danse », a déclaré la fillette 
Julia Ondongo dorénavant Belle 
Agniélé junior.
Une tombola a été ensuite or-
ganisée par une société de té-
lécommunication Azur, à l’issue 
de laquelle, quatre téléphones 
ont été remis aux enfants qui 
ont répondu exactement aux 
questions posées.
La sœur Belle Agniélé a repris 
la scène avec la chanson Es-
poir de demain, une chanson 
qui convie tous les enfants à 
aller à l’école. « Aller à l’école, 
il faut aimer l’école… », telles 
sont les paroles contenues dans 
cette chanson éducative. Puis 
elle a interprété Conversion. 
Très attendue par le public tout 
comme la chanson Fou de Dieu, 
elles ont non seulement suscité 
l’adhésion de tous, mais aussi 
l’applaudissement. Notons que 
c’est la chanson Conversion 
qui a fait connaître l’artiste au 
grand public. Elle a permis à la 
sœur Belle Agniélé d’arracher 
plusieurs mérites.
Une autre chanson tant at-
tendue par le public est Nzam-
bé monéné qui a incité les en-
fants à envahir la scène. Cette 
chanson a été précédée d’une 
autre, Kilombo, avant que la 
sœur Belle Agniélé boucle son 
concert de la nativité avec Par-
tout dans le monde, réclamé 
par le public très affectif et qui 
n’a pas du tout étanché sa soif.
Ainsi donc, pendant trois 
heures de temps, l’artiste a tenu 
le public en haleine. C’est fina-
lement à 20h30 que le pasteur 

Simon Kondi Lelo de l’église 
Maison de Gloire, organe de 
l’Onggcd La Gloire, a clôturé la 
soirée par une prière.
À l’issue de ce concert, la sœur 
Belle Agniélé a remercié le pu-
blic. « Je remercie le public 

pour avoir répondu massive-

ment à ce concert qui a été la 

célébration du Christ. C’est 

pourquoi je bénis le Seigneur, 

parce qu’il y a de ces parents 

qui n’ont pas voulu que leurs 

enfants puissent aller dans les 

bars, mais les ont plutôt amenés 

à Sueco pour célébrer la Noël 

avec leur artiste. Cela m’a vrai-

ment marqué de voir aussi que 

les parents étaient là présents 

ainsi que les enfants. Merci à 

la population de Pointe-Noire 

d’être la première à m’accep-

ter comme artiste musicienne. 

Car dès mon arrivée dans le 

monde de la musique, elle m’a 

accueillie et demeure toujours 

au rendez-vous. » 
Très comblé par la prestation 
de la sœur Belle Agniélé, son 
producteur Claude Isidore Mié-
ré a traduit son satisfecit par 
ces termes: « Dieu réalise et 

fait toujours au-delà de ce que 

nous espérons. Cela veut tout 

dire. »

Claude Isidore Miéré a pro-
fité aussi de l’occasion pour 
informer les amoureux de la 
musique sacrée et particuliè-
rement celle de la sœur Belle 
Agniélé de l’attendre sur scène 
à Brazzaville courant le premier 
trimestre 2015 pour un concert 
unique en son genre.

Faustin Akono

IN MEMORIAM

MUSIQUE 

La sœur Belle Agniélé  
applaudie à Pointe-Noire

L’artiste en plein concert; Une photo, l’artiste entourée d’enfants 

Du 15 au 18 janvier, la ville de Dolisie 
dans le département du Niari va 
accueillir la 1re édition du festival 
international des arts de Dolisie 
(FIADOL) qui va réunir les artistes, 
les opérateurs, les journalistes 
culturels, les associations et Ong 
culturelles.  

Organisé par le Chapitre national 
Arterial Network Congo, le festival 
va mettre au centre des activités 
la question de l’artiste à travers 
les formations, les conférences, 
les expositions, les spectacles de 
musique et de théâtre qui auront 
lieu dans la capitale de l’or vert. 
Une ville qui a reçu récemment la 
visite d’inspection des membres 
d’Arterial partis peaufiner les der-
niers préparatifs. En marge du 
festival, les participants vont éga-
lement suivre la sensibilisation aux  
Conventions culturelles à l’Unesco 
en partenariat avec la direction 
générale du Patrimoine et des Ar-
chives.
Le 17 janvier aura lieu l’assemblée 
générale élective des membres du 
bureau exécutif du Chapitre na-

tional Arterial Network Congo à 
laquelle prendront part les délé-
gués de Brazzaville, Pointe-Noire, 
Owando et Dolisie. Les lampions 
de la 1ere édition du Fiadol vont 
s’éteindre le 18 janvier. Arterial 
Network est un Réseau social pa-
nafricain conçu et dirigé par les 
acteurs culturels africains dont le 
siège est  installé à Cap Town en 
Afrique du Sud. Il est créé en sep-
tembre 2009 dans le but de déve-
lopper et de promouvoir les arts et 
la culture afin de favoriser la dé-
mocratie et les droits de l’homme. 
En se basant sur les textes interna-
tionaux comme la Convention de 
l’Unesco sur la protection et la pro-
motion de la diversité des expres-
sions culturelles ; le plan de l’Union 
Africaine pour les industries cultu-
relles... 
Arterial Network procède par des 
plaidoyers et des lobbyings auprès 
des décideurs politiques du conti-
nent en vue de la prise en compte 
du travail de l’artiste et d’améliorer 
ses conditions de travail, de vie et 
de création.

Hervé Brice Mampouya

FESTIVAL INTERNATIONAL DES ARTS 

Dolisie prête pour le FIADOL 2015

Créée pour gérer le Centre culturel 
Jean Baptiste Tati Loutard (CCJBTL), 
projet pilote qui se réalise à Mpita, 
quartier situé dans 
l’arrondissement 1 Eméry Patrice 
Lumumba, l’APDC (Association 
Pointe-Noire dynamique culturelle) 
souhaite avoir d’autres partenaires, 
outre Total E&P Congo, la mairie de 
Pointe-Noire et l’Institut français du 
Congo (IFC) de Pointe-Noire, pour 
contribuer à la réussite dudit projet.  

C’est depuis le 29 mai 2012 que le 
CCJBTL a été inauguré. Ce projet pi-
lote est initié par la société Total E&P 
Congo en vue de rapprocher les en-
fants et les jeunes de la lecture, contri-
buer à renforcer leur parcours édu-
catif et rendre la culture accessible 
à tous. Il a été réalisé en partenariat 
avec la mairie de Pointe-Noire et l’IFC. 
Il donne l’occasion aux enfants de 
s’adonner à plusieurs activités saines 
: lecture, activités sportives (volley-
ball, basketball, tennis, football…) et 
culturelles (arts plastiques, ateliers 
de théâtre, conte, poésie, danse, mu-
sique, bricolage…). Le centre pos-
sède, entre autres, un cyber espace, 
une salle polyvalente, une grande aire 
de spectacle et une aire omnisports. 
C’est en mai 2013 que l’APDC, qui 
réunit les représentants des différents 
partenaires au projet, a été créée pour 
gérer le centre culturel de Mpita. Sa 
création était prévue dans la conven-
tion de partenariat entre les trois 
principaux partenaires ( Total E&P, 
Mairie de la ville, IFC). L’Association 
a pour mission de définir les modalités 
selon lesquelles les parties s’engagent 
à mettre en œuvre le projet pilote et à 
rechercher des partenaires au projet. 
Après une année d’existence l’APDC 
a tenu sa première assemblée géné-
rale ordinaire le 22 décembre dernier 
dans la salle polyvalente du CCJBTL. 
La rencontre dirigée par Marcel Poati, 
conseiller socioculturel du maire de 
la ville et président de l’association, a 
permis de faire le point des activités 
menées par elle depuis sa création 
et aussi de faire des projections pour 

2015 à travers le budget prévisionnel.  
Les participants ont pu voir ensemble, 
entre autres, le parcours effectué, le 
moyen d’apporter des modifications 
nécessaires à la bonne marche du 
centre et la contribution de chaque 
partenaire. Notons que pour l’instant 
le centre est totalement subventionné 
par Total E&P Congo.
Bien que les résultats enregistrés au 
niveau de l’association et du centre 
soient satisfaisants (taux de réussite 
du projet à hauteur de 70%), la réus-
site du projet qui constitue une pre-
mière expérience du genre dans le 
pays nécessite une importante contri-
bution en vue de l’atteinte de ses ob-
jectifs : «Nous n’avons pas de réfé-

rences antérieures, c’est donc une 

expérience inédite. L’objectif c’est 

d’avoir plusieurs centres dans la 

ville. Notre souhait c’est de compter 

de nouveaux partenaires dans nos 

rangs», a confié Marcel Poati dont les 
propos ont été soutenus par  Gastar 
Ondongo-Tsiba, chef de division du 
Développement durable de Total E&P 
Congo qui a indiqué: «La mise en 

place du centre est une démarche 

sociétale de Total E&P Congo. L’ob-

jectif est que ce centre pilote puisse 

conduire à l’implantation d’autres 

centres dans la ville. Le souhait est 

qu’il y ait au moins un centre par 

arrondissement.» 

L’implantation du Centre culturel 
Jean Baptiste Tati Loutard à Mpita a 
entrainé un véritable changement de 
mentalités. Selon les témoignages des 
parents, les activités du centre pro-
duisent déjà des effets positifs sur le 
comportement des enfants qui le fré-
quentent et aussi sur leurs résultats 
scolaires.  Le centre fait aujourd’hui 
la fierté de Mpita. «Ce centre fait du 
bon travail et contribue au dévelop-
pement de notre quartier. Il permet 
aux enfants d’apprendre et d’acqué-
rir de nouvelles connaissances. Nous 
sommes heureux qu’il soit implan-
té dans notre quartier» s’est réjoui 
Makaya Pambou,  chef de quartier 117 
Mpita.

Lucie Prisca Condhet

CENTRE CULTUREL DE MPITA 

L’APDC cherche des 
partenaires au projet pilote
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GROUPE D
Après avoir longtemps laissé 
la porte entrouverte à leur 
retour, Hervé Renard a 
finalement composé sa liste 
sans Didier Drogba et Didier 
Zokora, retraités depuis le 
Mondial 2014.   
Déçu des prestations de la 
défense ivoirienne durant 
les éliminatoires (11 buts 
encaissés), Hervé Renard a 
écarté Souleymane Bamba 
(Palerme) et Lamine Koné 
(Lorient) pour lancer deux 
néophytes ; Wilfried Kanon, 
21 ans, et Éric Bally, 20 ans. 
Notons aussi l’absence de 
Brice Dja Djédjé : déçu de 
n’être que le deuxième choix 
derrière Aurier, le Marseillais 
a refusé de participer à la 
CAN.
Finaliste de la Coupe de la 
Confédération avec Séwé 
Sport et futur Corbeaux 
de Mazembe, Roger Assalé 
sera bien présent, comme la 
gâchette moscovite, Seydou 
Doumbia.

Les 23 Éléphants de Côte 
d’Ivoire
Gardiens de but : Sylvain 
Gbohouo (Séwé San Pedro), 

Sayouba Mandé (Stabæk/
Norvège), Copa Barry (Loke-
ren/Belgique)
Défenseurs : Serge Aurier 
(PSG/France), Sakia Tiéné 
(Montpellier/France), Viera 
Ousmane (Rizespor/Turquie), 
Kolo Touré (Liverpool/Angle-
terre), Wilfried Kanon (ADO 
La Haye/Pays-Bas), Éric 
Bailly (Espanyol Barcelone/
Espagne), Jean-Daniel Akpa 

Akpro (Toulouse/France)
 
Milieux de terrain : 
Ismaël Diomandé (Saint-
Étienne/France), Yaya Touré 
(Manchester City/Angle-
terre), Geoffrey Serey Dié 
(FC Bâle/Suisse), Cheick 
Doukouré (Metz/France), 
Cheick Tioté (Newcastle/An-
gleterre), Max Gradel (Saint-
Étienne/France), Roger 

Assalé (Séwé San Pedro)

Attaquants : Gervinho (AS 
Roma/Italie), Salomon Kalou 
(Hertha Berlin/Allemagne), 
Lacina Traoré (Monaco/
France), Junior Tallo (Bas-
tia/France), Wilfried Bony 
(Swansea/Angleterre), Sey-
dou Doumbia (CSKA Moscou/
Russie).

C.D.

Pro A, 15e journée
Limoges, le leader, a chuté 
à Pau (79-69). Nobel Boun-
gou Colo n’a pas livré une 
grande prestation (3 points, 
6 rebonds 1 interception, 
5 fautes commises pour 2 
subies et +5 d’évaluation en 
19 minutes). Mais fait mieux 
que Steed Tchicamboud , au-
teur d’un 0/4 aux tirs et de -4 
d’évaluation en 10 minutes.
Encore une défaite pour 
Boulogne-sur-Mer et Loïc 
Akono, qui chutent à Di-
jon (78-81). Le meneur 
franco-congolais a joué 28 
minutes pour 10 points, 1 re-
bond, 1 contre défavorable, 
3 passes décisives, 1 perte 
de balle, 4 fautes commises 
pour 3 subies et +11 d’éva-
luation).
Deuxième revers de rang 
pour le Paris-Levallois face 
à Nancy (64-77). Aligné 
dans le 5 de départ, Giovan 
Oniangué a joué 19 minutes 
pour 9 points (1/3 aux tirs, 
2/2 aux tirs primés et 1/2 
aux lancers francs), 1 bloc 
défensif, 1 passe décisive, 2 
interceptions, 2 fautes com-
mises pour 1 subie et +10 
d’évaluation.
Malgré la prestation ho-
norable de CJ Wallace (9 
points, 7 rebonds, 1 contre 
défavorable, 1 interceptions, 
2 pertes de balle, 1 faute 
commise pour 1 subie et +12 
d’évaluation), Chalon-sur-
Saône perd au Havre (70-79).
Max Kouguère, effacé avec 
0/2 aux tirs et -2 d’évaluation 
en 10 minutes, et Orléans 
s’inclinent à Cholet (89-67).
Prestation mitigée de 
Jean-Michel Mipoka (5 
points, 2 rebonds, 2 passes 
décisives, 1 perte de balle, 
4 fautes commises et -2 
d’évaluation en 27 minutes) 
lors de la défaite de Rouen à 
Strasbourg (68-77).
Au classement, Limoges est 
désormais 3e, derrière Nan-
terre et Strasbourg. Rouen 
créé la surprise avec sa 9e 
place, tandis que Paris-Le-
vallois, 10e, Chalon-sur-
Saône, 13e, sont dans le dur. 
Orléans, 16e, et Boulogne-
sur-Mer, 17e, sont à la lutte 
pour le maintien. 

Camille Delourme

BASKETBALL

Le week-
end des 
Congolais 
de la 
diaspora en 
Pro A

CAN 2015

Les Éléphants d’Hervé Renard sans Drogba et Zokora

Wilfried Kanon, devenu titulaire à l’Ado Den Haag, devra faire oublier la charnière Bamba-Koné, écartée par Hervé Renard (droits réservés) 

La deuxième édition de cette compétition qui s’est déroulée du 16 
octobre au 27 décembre visait, entre autres, la consolidation des 
acquis, le renforcement de la cohésion des personnels de la région de 
gendarmerie de Brazzaville ainsi que l’acquisition des nouvelles 
expériences  

En occupant les premières 
places au football, volleyball et 
ballon militaire, le 1er groupe-
ment de gendarmerie mobile a 
été désigné meilleure forma-
tion du championnat inter-uni-
tés édition 2014. Il a remporté 

ainsi les plus prestigieux tro-
phées mis en jeu et les enve-
loppes. Les équipes d’Esca-
dron de sécurité routière de 
football, de volleyball et du bal-
lon militaire ont occupé, quant 
à elles, la deuxième place.

Le trophée du Fair-play est 
revenu à l’équipe du comman-
dement de région de gendar-
merie de Brazzaville. Les onze 
premiers du cross ont reçu des 

récompenses dont les trois 
premiers des médailles plus 
des enveloppes, ainsi que les 
onze premiers du parcours 
d’obstacles.
Selon les organisateurs, les ob-
jectifs fixés ont été atteints et 

les différentes équipes sélec-
tionnées sont prêtes pour des 
échéances futures. Ils espèrent 
également que les personnels 
de la région de gendarmerie de 
Brazzaville, ont su profiter de 
l’opportunité du championnat 
inter-unités pour consolider 
leurs rapports d’amitié.
« Cette deuxième édition du 

championnat inter-unités qui 

aide à briser l’isolement, à for-

ger l’esprit et le caractère, ain-

si qu’à raffermir, entre nous, 

des liens au-delà du profes-

sionnel, s’est déroulée dans 

un esprit de convivialité et de 

sportivité. Les résultats obte-

nus reflètent donc votre enga-

gement et votre engouement », 
s’est réjoui le commandant de 
la région de gendarmerie de 
Brazzaville, le colonel Gildas 
Olangué.
Il a enfin invité les comman-
dants d’unités et les chefs de 
services à une mobilisation 
plus permanente. Selon lui, 
l’enthousiasme et l’engoue-
ment des athlètes et des pas-
sionnés du sport ont permis 
une fois de plus d’avoir de 
beaux échanges.
Parfait Wilfried Douniama

Le colonel Gildas Olangué posant avec les athlètes de la meilleure formation du tournoi ; crédit photo Adiac

CHAMPIONNAT INTER-UNITÉS 

Le 1er groupement de gendarmerie mobile, 
meilleure formation de Brazzaville


